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LE FRESH, AIR FUN A TADOUSAC
Duhamel.-L'eau est trop froide, c'est assez pour me faire reperdre la voix.
-fe cier.-Envoyons fort pendant que nous y sommes. C'est le gouvernement qui

paiera.

Le vin et les bouteilles

On a remarqué qu'une pièce de vin vieux
et de bonne qualité ayant été mise dans
des bouteilles de diverses provenances, le
vin mis dans de vieilles bouteilles dites de
Rouen s'est amélioré, tandis que, dans les
autres bouteilles, il a pris un petit goût de
verdeur qui le ferait prendre pour un vin

ýnouveau. Le fait tient àâla différence de na-
ture entre les verres qui entrent dans la
fabrication des bouteilles. L'influence de la*
nature du verre est telle, qu'on lui attribue
les modifications que le vin subit, quand
on le conserve longtemps en bouteilles.
Aujourd'hui la composition du verre à bou-
teille est très variable : les fondants ordi-
naires (soude et potasse) sont souvent rem-
placés par des fondants d'un prix moins
élevé (chaux, magnésie, oxydé de fer) sur
lesquels les acides du vin ont plus d'action.

C'est la substitution de la chaux à une

partie de la potasse et de la soude qui parait
la cause principale de la mauvaise qualité
des bouteilles : dans celle où le vin s'amé-
liore, la proportion de chaux ne dépasse
pas 18 à 20 pour cent. Malheureusement on
ne peut connaître les différences que par

l'analyse chimique; dans l'usage quotidien,
il*ne faut donc pas se laisser' guider par le
bas prix de certaines bouteilles qùand il
s'agit d'y mettre du bon vin.

Curieux enlèvement

Un double enlèvement, qui a eu lieu ces
jours-ci dans le comté de Nelson (Ken
tucky), a eu un dénouement aussi curieux
qu'inattendu.

Deux frères, Williarns et Sam Brown,
courtisaient deux sours, Sallie et Mary
Sanders. Williams s'était fiancé à Sallie et
Sam à Mary. Malheureusement, les parents
des jeunes filles étaient opposés à ce double
mariage, et les frères Brown se sont enten
dus pour enlever leurs fiancées et les éîou-
ser en même temps, en dépit de I. et (le
Mme Sanders. Les jeunes files se sont
prêtées de la meilleure grâce du monde à ce
projet ; toutefois, en montant en voiture,
elles ont voulu changer provisoirement de
fiancé afin de dérouter leurs parents dans
le cas où ils viendraient à apprendretrop
tôt leur départ. Ainsi donc Mary est mon-
tée dans la voiture de Williams et Sallie
dans la voiture de Sam. Le départ des
amoureux s'est ébruité presque aussitôt, et
M Sanders furieux a sauté sur un cheval et
s'est mis à la poursuite des fugitifs. Il les a
rejoints assez promptement; il n'a pu poir-
tant arrêter que la voiture de Sam et Wl-
liams a continué sa route au galop avec
Mary. Mais le plus drôle, c'est qu'arrive à
Jeffersonville ndiàna), le Grétna Greei
pour les jeunes amoureux du Kentui ky,

Gagno.-En ouîe iho-e d faut cons"t rer la fin. Shehyn, comment vasà-tt
prt-drt- pour faire passe' <a d n, les comptes publics?

Shehyn - Je vais < harg.r ça au Fresh Air Jun.

Williams, ne v ulant I a- avor fait le voyage
pour rien, a epouse la fi 'ncee de son
frère 1

Comme on lui demandait >. a son retour Une-bonne se présente dans un Pet*
dans le comté, de Nel>oi, er le nouvelle taiant et den ande au patron de l'éttbli
complication ne lui causen pa des de-a- ment s'il n'a asbesoin d une cuîigt
gréments av<c son frère, Wdliiams a tran -je pturra.srendre à monsieur
uillemin irt in t d ýi - ý#ý

.g-, en r I poni je ' pe,epas. ies
deux sœurs se ressemlent beaucoup et je
m'arrangerai toujours avec S n.'

La premIère grève

La première grève, d'a pres l' I'ermiédiajre
des chercheurs et curieux :

Cest en 1779 que, pour la renimère fois.
tout un corps le métier senteni t pour
quitter :on travail. Cette ainnç-e-là, les co-
chers de Paris, méconteni fs <le ce q'unie
nouvelle entrpr-î.ise de votittre, ù ete auto-
itsee et leur fit concurreu- . fusèrent de
ma cher. Un certain nomin ue de - o hers
de fiacre, armés de leurs to'îets, se rçinlirent
a Choisy, où se trouvait la couriet. ayant
obtenu une audience 1, se tilaighurent au
roi - es nouveaux cot hers qmi empiétaient
sur leurs dr. its.

Le roi pronit de leur faire r otte justice.
mais il les prévint eni mêmie temps qu'ils
seraient tous piinis pour *;voir interrompu
leur service et causé ainsi in lprejudice au
public.

ser.c, :-eile.

-Que -avezsous faire?
-Je puis faire jusqu'à :oixante-dix-a

wit hes avec un quart de beui-e.

* *

Les Parisi ns en province.
L un d'eux entre dans un café.
-Don nez moi une bavaroise

Le garçon, qui ne conna'lt pas cette Con
somma'ion, après avoir réfléchi un mat

- Monsieur, il y a bien e!ncore idu chuco
lat, mais il ne reste plus de bivaroises 1

Un Ang ais irrespectueux vie'nt de <k
une jolie itiomisterie à la reine Victoria.

Il a répandu le bruit que la reine donj
un berceau d'argent et six guinées àto
enfait né le jour du jubilé (ai juis)-

Immédiatement, lettres d'avisâdse
chc z i reine. qui ekt empr M
démentir la gdndosit qu'on lut

au c


